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VERITABLE RESPONSE 
du Roy faite a Meffieurs les 
_Deputez des fix ne des 
Marchands de la Vill e de Pa- 
ris. 


Prefentée a fon Altef Royale par lefdits 
DeputeX, à leur retour de Nate le 2 2. 
our d'Ocfobre 16 2. 


Si NO E Roya efté Céfiblèmene 
touché des nouucaux tel- 
af moignages d'affle“tions, 
ie & de fidelite que tous les 
1 (OLA habitans de fa bonne Ville 
NS AVE 7 de Paris luy ont enuoyez 
M 'donrerpdr'lès Depurez 

des fx ET des Marchands : Sa Maicité 
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cn a receu d'autant plus de fatisfadion, 
qu'iliea veu paroïiftre {ur leurs tés les 
mouuemens de leurs cœurs, par les larmes 
dontils ont accompagneleurs difcours : Elle 
ne fçauroit-rien refpondre fur les inftances 


qu'ilsluy ont faites de retourner à Paris, & 


donner la Paix à fon.Royaume , que ce 


qu'Elle a defia refpondu aux Deputez de 


l'Hoftel de Ville furle méfme fujer, dont 
Elle a commandé qu'on'leur donnaft vne 
coppie. Sa Majefté veut feulemenc-y ad- 
joufter.que.ce n'eft plus a elle qu'il fe faut 
addreffer pour obtenir la Paix, puis qu'elle 
_J'a defia accordée par fa Declaration d’am- 
niftie qu'elle a fait publier dans {on Parle: 
ment, cransferé en {a prefente Ville, dont 
il n'appartient pas à des Subjets de cenfu- 
rer les formes , ny les termés, puis que‘les 
plus coupables y treuuent auec vne entiere 
leureré le pardon & l'oubly de leurs cri- 
mes. Il faut s'adreffer à ceux quifont durer 
la guerre, parce qu'ilsy trouuent leur ad: 
uantagc, c eft d'eux quon fe doit plaindre; 
parceque {a Majefté ayant fait de fon cofté 
par vne bonté fans exemple & fans aucune 
condition, tout ce qu'on auoit defiré d’'Elle, 
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ils fe dédifent auiourd'huy de toutes Les pa: 
roles qu'ils auoient données publiquemenr, 
* parce qu'ils difpofenc de l’authorité Royale 
au preiudice de fa Majefté & de fon Eftar, 
parce qu'ils demeurent armez contre leurs 
promefles, & joints aux ennemis declarez, 
parce qu'ils tiennent la Ville Capitale du 
Royaume dans l'oppreffion par de conti. 
nuelles feditions & violences , qu'ils fonc 
piller & ruiner tous les François par les 
eftrangers , & que pour feruir l'Efpagne ils 
rauagent & defolenttoute la France; fitous 
{es defordres eftoient ceflez ,il ya déjalong- 
tempsque fa Majefté feroit retournée dans 
fa bonne Ville de Paris, pour y eftablir le cal- 
me & l'abondance par fon fejour ; & fi les 

. Chefs de larebellion n'y exerçoient encore 
_ vn pouuoir tyrannique , par le moyen du- 
quel ils tâchenct de renir dans la Ville tous 
les efprits dans l'efpouuente , ils occupent 
aux dehors des portes & y eftabliffent des 
gens de guerre pour ofter toute forte de 
communicationentre {a Majefté & fes bons 
Subjets, &lespriuer du bien de fa prefence, 
qu'ils fouhairentauec tant d'ardeur. L'inte. 
_reft quetous les habitants de ladite Ville ont 
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de faire ceffer tous {es defordres fait efpérer 
à la Majefté qu'ils y trauailleront de toutleur 
pouuoir, & qu'ils n'efpargneront rien pour 
{e mettre en eftat malgré tous ‘ceux qui s’y 
veulent oppofer-de rendre à {a Majefté tous 
les relpeéts &l'obeïffance qu'ils luy doiuent 
&qu'ilsontenuie de luyrendre. La premiere 
preuue que {a Majefté defire de leursbonnes 
intentions, &quielt abfolument neceffaire 
‘auant toutes chofes,eftque le Gouuerneur & 
les Magiltratsquionc.efté cy deuant chaflez 
de ladire Ville ÿ foienc reftablis pour y faire 
entoute feureté la fonction de leurs Charges, 
& qu'en mefme temps le Preuoft des Mar- 
chands &'les deux Efcheuins qui auoient 
efté depoñledez contre les deffenfes de fa 
Majefté , foient contintiez en leurs Char- 
ces, fuiuant lesordres qu'Elle aretolud en- 
uoycerau Corps de Ville,aufli-toft qu'Elle au- 
_raeftéinforméedel'obeïffance qu'ilauraren- 
du à ceux qu'elle luy a déja donné, pour obli- 
ger les deux prerendus Efcheuins nouuelle- 
ment eftablis à fe démettre de leurs Charges; 
& pour ne permettre plus que ceux qui ñn ont 
pas droit d'afhifter à {es deliberations y 
oftent à l'aduenir comme ils ont fait par le 
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1paité la liberté des fuffrages ‘par leurs pre- 
‘{ences : Cependant fa Majefté veut bien que 
tous fes bons Subjets de fadite Ville, & par- 
æiculicrement les Corps des Marchands, 
‘{oient affeurez de fa bienveillance & de fa 
protection ,fa Majefté eftant tres fatisfaicte 
‘des demonftrations d'amour & de refpe 
qu'ils luy font venu rendre. Fait à Ponthoife 
le premier iour d'Oétobre mil fix cens cin 
‘quante-deux. 
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